
La Sainte Communion réjouit la vie surnaturelle.

CaSa»s aucun doute, la Communion n’est pas la seule 
pri*186- J°'e dans le christianisme, mais elle en est la 
<j nciPale> la plus excellente, la plus puissante. Aussi, 

f avns s°n discours après la Cène, Notre-Seigneur disait-il 
eUÿC ,ra*son ^ s?s Apôtres, après avoir développé devant 
ye . es merveilleux effets de ce grand Sacrement qu ’il 

s lyT1*- d’instituer : “Je vous ai dit ces choses, pour que 
£ Joie soit

i

en vous, et que votre joie soit pleine.” 
iU^La.n'’ Xv> 1 V> Essayons pendant cette adoration, de 

'ter la vérité de cette parole du divin Maître.
(Jo

t
I. —A DORATI ON.

- S aPPel0us-nous la grande parole que l'Eglise 
r %, Sur les lèvres dans une de ces hymnes : Dédit ettris- 

tçjjJ sangmnispocidum. Suivant l’enseignement du doc- 
i an.8èlique, une des raisons de l’institution de l’Eu- 
j de j lsl'e fut de laisser aux Apôtres, affligés du départ 
. séc et^r Maître et exposés en so absence à toutes les per- 

raiP tlons> un breuvage de co solation, où ils trouve
nt des joies fortifiantes.

à^QPr^S lu*’ Suarez, résumant toute l’Ecole, n’hésite pas 
' qun^fr cette affirmation bien propre à nourrir notre foi : 

e . ’Eucharistie est propre, par son essence même, à 
‘avClter dévotion de l’âme et la ferveur de la charité, 
'l’eeC ,Une suavité et un plaisir tout particuliers pour 

i ï)tt(S-pr’t: cum speciali spiritus suavitate et dulcedine."
' ^nt Ve*°ppant cette thèse, le grand théologien la sou- 

iitqi par les raisons suivantes : “Il est très digne de foi, 
v*’ et très conforme au sentiment de l’Eglise, que c’est 
pfftu de son institution même que le Christ a promis 

ttojj- ,et de douceur et de joie à ce Sacrement. Cela s’har- 
ctdeSvInervedleusement avec sa fin, qui est d’entretenir 

développer la céleste amitié de l’homme avec Dieu :

nous
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